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Changement de président à la paroisse
DELÉMONT La trentaine de participants à la dernière assemblée de
la commune ecclésiastique catholique romaine ont chaleureusement
remercié son président Julien Crevoisier, qui a présenté sa démission
après 8 ans à ce poste, et 12 ans au comité de paroisse. Son successeur
Jean-Paul Miserez a été nommé par acclamation. Les comptes annuels
bouclent à l’équilibre sur un bénéfice de 1300 fr. pour un mouvement
total de 1,75 million de francs. Les dépenses hors budget pour la
réfection de différents toits ont été acceptées. L’assemblée a également
remercié Dominique Constanthin et Jean-Paul Odiet, théologiens en
pastorale depuis 7 et 4 ans dans l’unité pastorale, qui ont pris leur
retraite. LQJ

Randonnée sur les hauteurs d’Undervelier
VAL TERBI RANDO La prochaine excursion emmènera les marcheurs,
dimanche 17 août, par une petite gorge sauvage vers la Combe au Monin
et sa ferme abandonnée, où des chantiers pédagogiques avaient été
menés. Deux courses sont proposées, une longue de 12 km et une courte
de 4 km, avec départ depuis la halle polyvalente d’Undervelier. Le repas
se prendra à la ferme du Pré de Joux, prière de s’inscrire jusqu’à demain
sur vtrando@provalterbi.org ou au ✆ 079 537 33 91. TLM

Eastwood et Almodóvar à voir en plein air
DELÉMONT Ce soir, l’Open Air
Cinéma projette à 21 h 15 Juré n°2 de
l’infatigable Clint Eastwood.
Désigné juré dans un procès pour
meurtre, un homme découvre qu’il
est à l’origine du crime. Cela le plonge
dans un dilemme moral: doit-il livrer
la vérité ou se protéger? Dimanche, à

21 h 15, Pedro Almodóvar nous emmène dans La Chambre d’à côté,
l’histoire de deux amies (Julianne Moore et Tilda Swinton) qui s’étaient
perdues de vue et se retrouvent dans des circonstances troublantes. LQJ

EN BREF

En attendant, les autorités affirment
que le projet continuera l’année prochai-
ne et cherchent en parallèle toujours un
lieu fixe, mais avec des ambitions peut-
être plus mesurées. «Un local voire un ap-
partement feraient aussi très bien l’affai-
re. Nous avons quelques pistes», glisse
Yvonne Lucchina.

Pour l’heure, place aux enfants. L’an-
née dernière, ils avaient été plus de 200.

AME

contents, se réjouit Yvonne Lucchina,
conseillère communale en charge de la
cohésion sociale. Cette offre constitue un
des axes forts du programme de législatu-
re et répond vraiment à des attentes de la
population.»

Questionnaires distribués
Des questionnaires ont été distribués à

tous les participants et feront l’objet
d’une analyse dont les résultats devraient
être dévoilés d’ici cet automne.

ACTIVITÉS Les enfants de Haute-
Sorne auront de quoi s’amuser durant
toute la semaine prochaine.

Durant cinq jours, jusqu’à vendredi, de
9 h à 12 h, ils pourront bénéficier de toute
une série d’ateliers créatifs et sportifs or-
ganisés par la commune allant du dessin
au jeu de balle en passant par la confec-
tion de bracelets brésiliens. Ces activités
se dérouleront chaque jour dans un villa-
ge différent: lundi à l’école primaire de
Courfaivre, mardi à l’école primaire de
Glovelier, mercredi au terrain de foot
d’Undervelier, jeudi à la halle de gym de
Soulce. La semaine se conclura en beauté
à Bassecourt le vendredi avec un repas
communautaire.

«Cela répond
à des attentes

Ce programme s’inscrit dans le projet
lancé l’année dernière par les autorités
communales et intitulé Maison de quar-
tier. L’objectif étant à terme de réunir les
générations dans un bâtiment… qui
n’existe toujours pas, d’où le caractère iti-
nérant des animations mises en place par
les travailleurs sociaux spécialement en-
gagés pour cela.

Des cafés rencontres ont ainsi été orga-
nisés durant l’année écoulée à Soulce,
Berlincourt et Glovelier, de même que
des animations en fin de journée, une
marche gourmande en mai qui a attiré
une centaine de personnes et un Noël
pour tous. «À chaque fois, la population a
répondu présent, nous sommes super

L’année dernière, la semaine d’activité avait attiré plus de 200 jeunes de la commune
de Haute-Sorne.

Haute-Sorne soigne ses générations

Conseil communal de Pleigne
a averti les habitants du village
suite à la découverte de foyers
d’insectes xylophages dans
plusieurs charpentes commu-
nales.

Pour éviter leur apparition,
la prévention est essentielle:
privilégier un bois traité ou na-
turellement résistant, mainte-
nir une bonne ventilation et
surveiller régulièrement l’état
de la structure. Si quelques
traces apparaissent, un simple
brossage suivi d’un traitement
insecticide adapté – en surface
ou par injection – suffit sou-
vent à résoudre le problème.
Selon les experts, un bois sec
et entretenu reste la meilleure
protection naturelle.

MARTIN MONNOT

cheur au CABI à Delémont,
suppose qu’ils se sont acclima-
tés au Jura, même s’il ne pos-
sède pas de données précises.
«Nous savons que ce sont des
insectes qui ont besoin de cha-
leur. Avant, ils étaient pré-
sents dans le sud de l’Europe.»
Les hivers plus doux auraient
favorisé leur installation et, de
fait, leur propagation.

Entretenir son bois
«C’est pour cette raison

qu’on les retrouve davantage
dans les endroits pas chauffés
comme les greniers ou les
églises», avance-t-il. Ces der-
nières années, plusieurs édifi-
ces de la région, comme le
Parlement Jurassien ou le châ-
teau de Porrentruy ont été tou-
chés. Il y a deux semaines, le

tin encore, nous avons contrô-
lé une maison construite il y a
moins de cinq ans. Les dégâts
causés par les insectes étaient
déjà considérables», rapporte
Gary Bernier. Cette année,
près de 90% de l’activité de
son entreprise concerne les in-
vasions de vrillettes domesti-
ques et de capricornes de mai-
son.

Selon l’Ajoulot, la femelle
du capricorne du bois peut
pondre plusieurs dizaines
d’œufs. Des larves pouvant at-
teindre 1,6 cm se multiplient
et attaquent le bois en profon-
deur, causant une diminution
de la résistance mécanique de
la structure.

La présence de ces insectes
inquiète et leur propagation
questionne. Marc Kenis, cher-

tous les jours avec ses équipes.
«En ce moment, on effectue
trois rendez-vous d’expertise
par jour. Depuis janvier, nous
avons déjà réalisé une centai-
ne d’interventions», constate
le professionnel.

«Sans précédent»
Selon lui, la situation est

sans précédent. «Ces dix der-
nières années, nous avons as-
sisté à une véritable flambée
du nombre de cas dans la ré-
gion.» Il appelle les propriétai-
res à inspecter régulièrement
les poutres de leur toiture
pour pouvoir agir rapidement,
car «une fois sur cinq, il faut
faire appel au charpentier».

Le phénomène toucherait
autant les maisons anciennes
que les plus récentes. «Ce ma-

phages, qui se nourrissent de
bois souvent non traité. La fac-
ture s’annonce salée. «Les de-
vis des charpentiers s’élèvent à
40 000 francs pour tout refai-
re», explique-t-elle.

Un montant pas pris en
charge par son assurance car,
dit-elle, «les dégâts causés par
des insectes ravageurs sont
couverts sauf pour ceux qui
mangent et qui boivent» (com-
me les capricornes et les vril-
lettes). Elle devra ainsi assu-
mer la totalité du montant, et
ce dans un délai serré. «Selon
le charpentier, il me reste un à
deux hivers avant que le toit ne
s’écroule.»

Des cas comme celui-ci,
Gary Bernier, patron d’une en-
treprise de traitement de char-
pente à Porrentruy, en voit

Une habitante de Pleigne
a récemment vu sa
charpente sérieusement
endommagée par des
insectes xylophages.
La structure menace
désormais de s’effondrer
et les travaux de remise
en état s’annoncent
conséquents. D’autres
cas ont été signalés dans
la région.

C’est un fléau invisible
qui avance en silen-
ce. À Pleigne, une

sexagénaire en fait actuelle-
ment les frais.

Sa découverte remonte à
avril dernier, lorsqu’elle déci-
de de monter dans son gre-
nier, un lieu qu’elle fréquente
rarement en raison de son
étroitesse. Elle remarque alors
une accumulation de sciures
sur le sol et des fissures sur les
poutres de bois.

Ces signes la poussent à
contacter une entreprise spé-
cialisée afin de faire une exper-
tise de la charpente. Le constat
est alarmant: «On m’a expli-
qué qu’il était trop tard, qu’il
fallait changer ma charpente.»

Gros dégâts
En cause, les vrillettes do-

mestiques et les capricornes
de maison, des insectes xylo-

PLEIGNE

Les ravageurs du bois sévissent

«
Il me reste
un à deux hivers
avant que
le toit
ne s’écroule.»

Une fissure s’étendant sur plusieurs dizaines de centimètres s’est formée sur une poutre
de la charpente, la fragilisant. LQJ

La larve du capricorne des maisons peut creuser jusqu’à 1 cm
par jour dans le bois. PHOTO BERNIER

La sciure de bois peut être un indice de la présence d’un foyer
d’insectes xylophages. LQJ


